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CUAPITRE II.

Les troubles de 1837.— 1835 a 1837.

tovSinsïp I'K\''''
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chambre. Un comité central
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9. Le parlement canadien fut dissous, et les élec-tions se firent au milieu de beaucoup de violence etde desordres, malgré les associations consSfon-
nelles formées dans les villes avec M. NeS à leurtête, pour le maintien des institutions et des lois.

10. Divers changements eurent lieu, sur ces entre-
faites, dans le ministère anglais. Sir Robert Peel et

nVn^'?;i/T'"*^^'"-*
«"P««voir. Mais les affaires

rnïïnfi r^ îf T'^"'^-
^e ''^''"^^^^ n»"istre descolomes, lord Aberdeen, persista dans la politique deses prédécesseurs. Il rap,!ela, cependant, ll)rdATlme?pour le remplacer par un homme de confiance, avec

de cette haute charge, arriva à Québec en 1835 avecdeux adjoints, sir Charles Gray et Sir James Gipps
11. Le parlement fut convoqué pour le 27 octobre.

8. Que flt-on on Angleterre 1
9. Que se pasaa-t-il alors en Canada 9

H- Que fit lord aosford ?


